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111- SIGNE – SYMBOLE - SACREMENT


112- SACREMENT


CORRESPONDANCES

La Nature est un temple où de vivants piliers 
Laissent parfois sortir de confuses paroles: 
L'homme y passe à travers des forêts de symboles 
Qui l'observent avec des regards familiers.

Comme de longs échos qui de loin se confondent 
Dans une ténébreuse et profonde unité
Vaste comme la nuit et comme la clarté, 
Les parfums, les couleurs et les sons se répondent.

Il est des parfums frais comme des chairs d'enfants, 
Doux comme les hautbois, verts comme les prairies, 
Et d'autres, corrompus, riches et triomphants,

Ayant l'expansion des choses infinies,
Comme l'ambre, le musc, le benjoin et l'encens, 
Qui chantent les transports de l'esprit et des sens.
Charles BAUDELAIRE, Les Fleurs du Mal, 1857
Dieu dit: 

"Faisons l'homme comme notre icône, comme notre ressemblance, 

et qu'ils dominent sur les poissons de la mer, les oiseaux du ciel, 

les bestiaux, toutes les bêtes sauvages 

et toutes les bestioles qui rampent sur la terre."

Dieu créa l'homme comme son icône,

comme  icône de Dieu il le créa,

homme-femme il le créa.

(Genèse 1, 26-27)

SIGNE et SYMBOLE

1- Le signe est une réalité matérielle (objet, personne, action visible) qui renvoie à quelque chose de concret.
Exemple:  

· Apercevoir des nuages noirs est signe de pluie

· Voir un panneau "stop" est signe qu'il faut arrêter sa voiture

2- Le symbole, à partir d'une réalité matérielle (objet, personne, action visible) renvoie à quelque chose d'abstrait.
Exemple: 

· La balance est le symbole de la justice

· La colombe est le symbole de la paix.

3- Les signes peuvent également se transformer en symboles !
Exemple:
Prenons deux  images ayant chacune une fonction très précise, faisant figure de signe:

· Arbre = porter du fruit pour nourrir l'homme.

· Etoile = l'éclairer dans la nuit.

Cela dit, pour ne pas alourdir mon exposé, je n'utiliserai maintenant que le seul concept de SIGNE.
Faire Signe

"Faire signe : c'est communiquer, être ouvert aux autres". (C.R = Extrait de compte-rendu de réunion) - "Faire signe : appeler – se manifester – interpeller - oser". (C.R)

Faire signe, c’est établir une relation entre deux éléments de natures différentes et préalablement indépendants dans la réalité.
1- Faire signe, c’est faire un geste à quelqu'un  pour nous faire voir ou nous faire remarquer de lui. Ce geste a généralement une traduction linguistique codifiée. Elle varie du "Bonjour", "Au revoir" ou "Je t’embrasse" au "Viens par ici !", en passant par les "Plus à droite !", "Va tout droit !". Mais le sens, tout aussi convenu, peut aussi bien être : "Fiche le camp". C’est pourquoi il s’agit bien d’un signe à deux faces: l’une gestuelle et l’autre sémantique: le signifiant et le signifié. 

2- Faire signe, c’est faire un geste à quelqu'un pour lui montrer quelque chose (référent apparent) dont nous lui parlons (discours) ou dont nous allons lui parler. 

3- Faire signe, c’est associer un signifié à un signifiant. (v.p.b)
ESSAI de DEFINITION du SIGNE

1- Une première définition très générale nous dit qu’un signe est une chose mise pour une autre chose, ou à la place de ... Un signe marque donc une relation entre deux choses.

2- Il y a des signes universellement connus comme une cigarette biffée (sur les murs d'une salle), ou des silhouettes (féminine ou masculine) sur une porte…

3- Le Signe n'existe pas en soi. Il n'existe que PAR quelqu'un (le Destinateur) et  POUR quelqu'un (le Destinataire). "Ce qui est signe pour l'un ne l'est pas forcément pour l'autre". (C.R)

4- Le Signe résulte de l'association d' un élément sensible, réel (le SIGNIFIANT) et d'un sens ou d'une  idée (le SIGNIFIE). Au 1° siècle, le poisson ( renvoyait à Jésus le Christ.
Croix classique
Jésus le Christ

Croix de Lorraine
Général De Gaulle

Croix potencée
Scoutisme

Croix gammée
Nazisme

Rose
Parti socialiste

Faucille et Marteau
Parti communiste

Logo
Produit  - Mouvement

Entreprise

Les deux chevrons
Citroën

5- Le Signe doit rendre présent sous une forme quelconque quelque chose qui n'est pas présent ou pas perçu comme tel. Pour communiquer, il doit pouvoir être perçu et identifié comme SIGNE. Pour qu'un élément sensible soit reconnu comme "SIGNE", il faut que le Destinateur et le Destinataire soient "sur la même  longueur d'onde", ou que le Destinataire ait été initié à la compréhension du Signe. Le "SIGNE" est donc une  VARIABLE de type culturel (relative à l'époque, à la religion, au groupe social…). 

i. Exemple 1 : le même son, émis par la sirène d'alarme d'une voiture, est SIGNE du passage des Pompiers dans tel pays; SIGNE de la Police  ou du service d'Ambulance dans tel autre.

ii. Exemple 3 : le petit rond blanc que le célébrant montre à tous au cours de l'Eucharistie n'est SIGNE que par les croyants chrétiens. Ceux-ci, qui savent qu'elle est faite de pain azyme, et qui partagent la foi reçue de la Tradition, voient dans cette "hostie" le SIGNE inauguré par Jésus le soir du Jeudi Saint, et qui renvoie à sa mort et à sa résurrection. Lorsque les "hosties" sont distribuées aux participants à l'Eucharistie, elles sont pour ceux-ci SIGNE du Christ qui partage entre tous sa Vie de ressuscité. Pour le quidam, qui assiste par hasard à la célébration, et qui n'a pas été initié, ce petit rond blanc n'est rien qu'un petit rond blanc, sans signification (cf. étonnement des catéchumènes lors de la première célébration à laquelle ils participent).

iii. Exemple 4 : le col romain que portent de plus en plus de nouveaux prêtres, depuis quelques années, est pour eux, et pour ceux qui le comprennent, le "SIGNE" visible de leur présence et de leur ministère de prêtres au sein de la société française, "SIGNE" de leur identité particulière : ce que Matthieu (Mt 5,14) nomme la "lumière sur la montagne". Ce Signe n'est pas reconnu comme tel par des prêtres plus âgés, pour lesquels le fait de ne pas se distinguer des autres hommes par le costume se veut le "SIGNE" de leur présence discrète et cachée parmi leurs frères : ce que Matthieu (Mt 5,13) nomme le "sel de la terre". Quant à la grande masse des citoyens français, ils sont indifférents au signe donné par les uns, comme au signe donné par les autres.
iv. Ce dernier exemple manifeste que le SIGNE est ambigu : Le  même événement, vécu par deux personnes différentes, dans deux situations différentes, peut être SIGNE pour l'un, et laisser l'autre indifférent; il peut être compris d'une manière par une minorité, d'une autre manière par une autre minorité, et pas du tout compris par la grande majorité : "Une jeune fille qui s'est éloignée de Dieu depuis des années, me dit : La mort de ma grand'mère m'a redonné le foi". (C.R)
v. Enfin, dernier exemple : Mon voisin va acheter un panneau : « Chien méchant » chez le quincaillier du coin. Le panneau, posé sur un linéaire avec 10 autres parfaitement identiques, ne communique rien à personne. Il n’est pas un signe, il n’est qu’un texte. Il a un sens : on peut lire et comprendre le texte, mais il n’a pas de signification. Ce panneau ne deviendra SIGNE que lorsque mon voisin l’aura fixé sur son portail, pour prévenir les passants ou les visiteurs qu’il a un Pitbull un peu agressif. A ce moment-là, à cet endroit-là, dans ce contexte particulier, ce panneau communique : il crée une relation entre mon voisin et ceux qui le lisent. Dans le magasin, ce panneau a une existence matérielle : on peut le toucher et même le déplacer, on peut lire le texte. Mais cette existence matérielle est complètement indépendante de sa fonction sémiologique. Tout au long de sa vie, ce panneau existera toujours en tant qu’objet matériel, mais il n’aura pas toujours une valeur de signe. Quelle est la condition qui lui donnera une valeur de signe ? Le fait de le faire vivre dans un contexte.  Il n'y a de SIGNE signifiant que dans un contexte qui lui permettra de renvoyer au signifié

APPLICATION à un "RECIT" EVANGELIQUE : Jean 11

1- Le CONTEXTE HISTORIQUE : Ephèse – fin du premier siècle. La tradition nous dit que c’est dans cette ville que Jean aurait écrit son évangile. Ephèse était une grande ville à l’époque, célèbre par le Temple d’Artémis qui, chaque année attirait des dizaines de milliers de pèlerins. Une communauté de croyants à Jésus, Christ ressuscité, y avait été créée par Paul, dans les années 50. Cette communauté s’était développée, et, comme beaucoup d’autres, avait été atteinte de plein fouet, une première fois, par la persécution déclenchée par Néron dans les années 65-70; et une autre fois par celle de Dioclétien dans les années 80-90. Si bien que, lorsque Jean rédige son témoignage, nombre de familles chrétiennes se posent de graves questions, auxquelles il se doit de répondre, et notamment celle-ci : Si Jésus est ressuscité, aucun problème ; mais si ce qu’on nous a dit n’est pas vrai, nos parents qui ont donné leur vie pour lui,  sont morts pour rien. Et que faire de nos frères qui ont renié leur foi au Christ sous la menace de la mort ? Faut-il les laisser dans les ténèbres du péché, hors de l’Eglise ? 

Les membres des communautés chrétiennes pour lesquelles Jean écrit sont d’anciens Juifs (bien qu’étant de culture grecque). Ils connaissent ce que connaissent tous les Juifs, concernant les morts : après la mort, le principe vital de l’être humain va au séjour des morts, le Shéol, où il attend, dans une espèce de léthargie, la résurrection finale, à la fin du temps. Mais ces braves gens qui ont accepté de croire que Jésus est le Messie, qu’il a été mis à mort puis re-suscité à la vie par Dieu son Père, se disent que, si Jésus était vraiment l’Envoyé de Dieu, le Fils de Dieu, il aurait dû empêcher les persécutions, et établir son règne universel. Or il ne l’a pas fait. De même qu’il aurait dû, puisqu’il l’avait promis (« L’Esprit vous dictera ce que vous aurez à dire… ») affermir les frères tentés par le reniement. Alors ? 

C'est ainsi que Jean, à l'attention de ses amis d'Ephèse, frappés par la persécution, et atteints par le doute, rapporte cette résurrection. 

Jean est le seul des quatre évangélistes à rapporter ce récit, qu'on nomme habituellement : la "résurrection" de Lazare. En Matthieu 26,6, le complot des Grands-Prêtres contre Jésus, que Jean situe après le récit de Lazare, est rapporté après le discours sur le "jugement dernier" ("J'avais faim…"). En Marc 14,3 et Luc 22,1,  ce complot est rapporté après la Parabole du figuier. 

Il y a donc fort à penser que ce récit est lui aussi symbolique… Il reste à trouver de quoi …
2- Le TEXTE :

Texte de l'Evangile de JEAN 

 chapitre 11
INVRAISEMBLANCES, EXPLICATIONS et   QUESTIONS

Il y avait un malade, Lazare, 

de Béthanie, le village de Marie et de sa sœur Marthe.  

Marie était celle qui oignit le Seigneur de parfum et lui essuya les pieds avec ses cheveux; c'était son frère Lazare qui était malade.  Les deux sœurs envoyèrent donc dire à Jésus : "Seigneur, celui que tu aimes est malade."  

A cette nouvelle, Jésus dit: "Cette maladie ne mène pas à la mort, elle est pour la gloire de Dieu: afin que le Fils de Dieu soit glorifié par elle."

Or Jésus aimait Marthe et sa sœur et Lazare.

 Quand il apprit que celui-ci était malade, il demeura deux jours encore dans le lieu où il se trouvait; alors seulement, il dit aux disciples: "Allons de nouveau en Judée."  Ses disciples  lui dirent:  "Rabbi, tout  récemment les  Juifs cherchaient à te lapider, et tu retournes là-bas!"  Jésus répondit:

  "N'y a-t-il pas douze heures de jour?

  Si quelqu'un marche le jour, il ne bute pas,

  parce qu'il voit la lumière de ce monde;

  mais s'il marche la nuit, il bute,

  parce que la lumière n'est pas en lui."

 Il dit cela, et ensuite: "Notre ami Lazare repose, leur dit-il; mais je vais aller le réveiller."  Les disciples lui dirent: "Seigneur, s'il repose, il sera sauvé." Jésus avait parlé de sa mort, mais eux pensèrent qu'il parlait du repos du sommeil.  Alors Jésus leur dit ouvertement: "Lazare est mort,  et je me réjouis pour vous de n'avoir pas été là-bas, afin que vous croyiez. Mais allons auprès de lui!"  Alors Thomas, appelé Didyme, dit aux autres disciples : 

"Allons, nous aussi, pour mourir avec lui!"

A son arrivée, Jésus trouva Lazare dans le tombeau depuis quatre jours déjà. 

Béthanie était près de Jérusalem, distant d'environ quinze stades. 

Beaucoup d'entre les Juifs étaient venus auprès de Marthe et de Marie pour les consoler au sujet de leur frère. Quand Marthe apprit que Jésus arrivait, elle alla à sa rencontre, tandis que Marie restait assise à la maison.  Marthe dit à Jésus: "Seigneur, si tu avais été ici, mon frère ne serait pas mort.  Mais maintenant encore, je sais que tout ce que tu demanderas à Dieu, Dieu te l'accordera."  Jésus lui dit: "Ton frère ressuscitera" -"Je sais, dit Marthe, qu'il ressuscitera à la résurrection, au dernier jour."  Jésus lui dit:

  "Je suis la résurrection.

  Qui croit en moi, même s'il meurt, vivra;

  et quiconque vit et croit en moi

  ne mourra jamais.

  Le crois-tu ?"

 Elle lui dit: "Oui, Seigneur, je crois que tu es le Christ, le Fils de Dieu, qui vient dans le monde."

 Ayant dit cela, elle s'en alla appeler sa sœur  Marie, lui disant en secret: "Le Maître est là et il t'appelle."  Celle-ci, à cette nouvelle, se leva bien vite et alla vers lui.  Jésus n'était pas encore arrivé au village, mais il se trouvait toujours à l'endroit où Marthe était venue à sa rencontre.  Quand les Juifs qui étaient avec Marie dans la maison et la consolaient la virent se lever bien vite et sortir, ils la suivirent, pensant qu'elle allait au tombeau pour y pleurer.

Arrivée là où était Jésus, Marie, en le voyant, tomba à ses pieds et lui dit: "Seigneur, si tu avais été ici, mon frère ne serait pas mort!"  Lorsqu'il la vit pleurer, et pleurer aussi les Juifs qui l'avaient accompagnée, Jésus frémit en son esprit et se troubla.  Il dit: "Où l'avez-vous mis?" Ils lui dirent: "Seigneur, viens et vois."  Jésus pleura.  

Les Juifs dirent alors: "Voyez comme il l'aimait!"  Mais quelques-uns d'entre eux dirent: "Ne pouvait-il pas, lui qui a ouvert les yeux de l'aveugle, faire aussi que celui-ci ne mourût pas?"  Alors Jésus, frémissant à nouveau en lui-même, se rend au tombeau. C'était une grotte, avec une pierre placée par-dessus.  Jésus dit: "Enlevez la pierre!" Marthe, la sœur  du mort, lui dit: "Seigneur, il sent déjà: c'est le quatrième jour."  Jésus lui dit: "Ne t'ai-je pas dit que si tu crois, tu verras la gloire de Dieu?"  On enleva donc la pierre. Jésus leva les yeux en haut et dit:

  "Père, je te rends grâces de m'avoir écouté.

  Je savais que tu m'écoutes toujours;

   mais c'est à cause de la foule qui m'entoure  que j'ai parlé,

   afin qu'ils croient que tu m'as envoyé."

 Cela dit, il s'écria d'une voix forte: "Lazare, viens dehors!"  Le mort sortit, les pieds et les mains liés de bandelettes, et son visage était enveloppé d'un suaire. Jésus leur dit: "Déliez-le et laissez-le aller."

 Beaucoup d'entre les Juifs qui étaient venus auprès de Marie et avaient vu ce qu'il avait fait, crurent en lui.  Mais certains s'en furent trouver les Pharisiens et leur dirent ce qu'avait fait Jésus.  Les grands prêtres et les Pharisiens réunirent alors un conseil: "Que faisons-nous? Disaient-ils, cet homme fait beaucoup de signes. Si nous le laissons ainsi, tous croiront  en lui, et  les Romains viendront  et ils supprimeront notre Lieu saint et notre nation." Mais l'un d'entre eux, Caïphe, étant grand prêtre cette année-là, leur dit: "Vous n'y entendez rien. Vous ne songez même pas qu'il est de votre intérêt qu'un seul homme meure pour le peuple et que la nation ne périsse pas tout entière."  Or cela, il ne le dit pas de lui-même; mais, étant grand prêtre cette année-là, il prophétisa que Jésus allait mourir pour la nation - et non pas pour la nation seulement, mais encore afin de rassembler dans l'unité les enfants de Dieu dispersés.  

Dès ce jour-là donc, ils résolurent de le tuer.  Aussi Jésus cessa de circuler en public parmi les Juifs; il se retira dans la région voisine du désert, dans une ville appelée Ephraïm, et il y séjournait avec ses disciples.

  Or la Pâque des Juifs était proche et beaucoup de gens montèrent de la campagne à Jérusalem, avant la Pâque, pour se purifier. Ils cherchaient Jésus et se disaient les uns aux autres, en se tenant dans le Temple: "Qu'en pensez-vous? Qu'il ne viendra pas à la fête?"  Les grands prêtres et les Pharisiens avaient donné des ordres: si quelqu'un savait où il était, il devait l'indiquer, afin qu'on le saisît. 


- à ne pas confondre avec le lieu  du baptême de Jésus – la maison de Marthe et de Marie paraît connue.

- Jean ne racontera cette scène qu'au chapitre suivant (12,1-2)

- la seule fois, dans un récit évangélique, où il est dit de Jésus qu'il aime (verbe grec qui désigne l'amour qui vient de l'homme, et non qui désigne l'amour du père pour ses enfants

- cf Jn 9,3 : (à propos de l'aveugle-né): Jésus répondit: "Ni lui ni ses  parents n'ont péché, mais  c'est afin que soient manifestées en lui les oeuvres de Dieu". 

- ici le verbe grec 
- Jésus reste sur place alors qu'il sait que Lazare est mal en point.

On attendrait de lire : s'il marche la nuit, il bute, parce qu'il ne voit pas clair…

- Thomas :( le Jumeau ? de qui… ? Plutôt le double…double sens…

- "avec lui" (double sens): avec Jésus, non pas avec Lazare.

- On croyait que l'âme quittait définitivement le corps le troisième jour. "le quatrième jour" signifie donc qu'il est bien mort.

- Un stade : 185 m. à Athènes - 15 stades = 2775 m.

- Elle sait que Jésus, en mettant en œuvre les dons de guérisseur qu'il tient de Dieu, aurait pu sauver son frère.

- Cette réflexion de Jésus ne concerne pas la vie de Lazare, qui est mort, mais celle de  Marthe, qui est vivante.

- Jean met ici dans la bouche de Marthe la profession de foi qu'on retrouvera en Jean 20,31.

- la seule fois dans un récit évangélique, où il est dit que Jésus pleure.

- verbe grec 
- lorsqu'il sera question de la résurrection de Jésus, la pierre sera déjà roulée.

- Comment un mort peut-il sortir ainsi enveloppé et aveuglé ?

Ephésiens 1,9-10 :  Il nous a fait connaître le mystère de sa volonté, ce dessein bienveillant   qu'Il avait formé en lui par avance, pour le réaliser quand les temps seraient accomplis : ramener toutes choses sous un seul Chef, le Christ, les êtres célestes comme les terrestres. 



2- MIRACLE – SIGNE… : Celui qui a bien lu le texte tel qu'il est écrit (c'est-à-dire indépendamment des explications qu'on lui en avait déjà données = pré-texte) comprend donc que le but de JEAN, en racontant cette scène, n'est pas de nous faire admirer la puissance thaumaturgique de Jésus, qui redonne vie à un cadavre; mais de nous donner un "signe", de nous "FAIRE SIGNE", dans la ligne de l'objectif qu'il poursuit : Tout cela, je l'ai écrit, afin que vous croyiez que Jésus est le Christ, le Fils de Dieu, et qu'en croyant vous ayez la vie en son nom (Jean 20, 31), et cela en nous montrant  Marthe, passant du SAVOIR au CROIRE, puis au VOIR :
1. Elle affirme d'abord SAVOIR que son frère ressuscitera à la fin du temps… ce que tous les bons Juifs savent.

2.  Puis elle accepte de FAIRE CONFIANCE ( = CROIRE) à la Parole de Jésus qui lui affirme qu'il EST lui-même le SIGNE de la Résurrection, ce que les chrétiens croient. "Oui, Seigneur, je crois que tu es le Christ, le Fils de Dieu, qui vient dans le monde."

2. Et alors, elle VOIT dans son frère mort (et bien mort, puisque mort "depuis quatre jours déjà" – ce qui signifie que l'âme a rejoint le séjour des morts), un VIVANT.

Le "SIGNE" donné, dans ce chapitre 11 de l'Evangile de JEAN, ne serait donc pas la réanimation de Lazare, mais la "re-suscitation" de Marthe à la vie éternelle (= la vie de l'Etre = la vie de Dieu), par la confiance faite à la parole de Jésus comme Christ. C'est cette re-suscitation à la Vie qui s'opère en chacun des croyants, lorsque, ayant fait confiance ( = Croire) à la parole du Christ, il est baptisé.
3- … mais SIGNE AMBIGU ou CONTRE-SIGNE : 
"On peut être signe de contradiction". (C.R)

- Dès le début de son Evangile, Luc place dans la bouche de Siméon, une parole qui résume toute l'attitude de Jésus : Syméon les bénit et dit à Marie, sa mère: "Vois! cet enfant doit amener la chute et le relèvement d'un grand nombre en Israël; il doit être un signe en butte à la contradiction, - et toi-même, une épée te transpercera l'âme! -  afin que se révèlent les pensées intimes de bien des cœurs."  (Luc 2, 34-35) -  Plus loin, il met dans la bouche de Jésus cette parole :  "Je suis venu jeter un feu sur la terre, et comme je voudrais que déjà il fût allumé!  Je dois être baptisé d'un baptême, et quelle n'est pas mon angoisse jusqu'à ce qu'il soit consommé!" -   "Pensez-vous que je sois apparu pour établir la paix sur la terre ? Non, je vous le dis, mais bien la division.  Désormais en effet, dans une maison de cinq personnes, on sera divisé, trois contre deux et deux contre trois:  on sera divisé, père contre fils et fils contre père, mère contre sa fille et fille contre sa mère, belle-mère contre sa bru et bru contre sa belle-mère." ( Luc 12,49-53)
- Le chapitre 11 ( v 55-57) de JEAN, se termine ainsi :  Or la Pâque des Juifs était proche et beaucoup de gens montèrent de la campagne à Jérusalem, avant la Pâque, pour se purifier.  Ils cherchaient Jésus et se disaient les uns aux autres, en se tenant dans le Temple: "Qu'en pensez-vous? Qu'il ne viendra pas à la fête?"  Les grands prêtres et les Pharisiens avaient donné des ordres: si quelqu'un savait où il était, il devait l'indiquer, afin qu'on le saisît. Jean signifie ainsi que les gens en question, eux, ne faisaient pas confiance à Jésus, lorsqu'il se présentait comme "Signe" de Dieu (=Fils de Dieu).

- Pourquoi ? Tout simplement parce que Jésus se présentait comme le Signe d'un Eternel, qui était le Dieu de la Confiance, le Dieu-Père de chacun des êtres humains, Celui qu'il arrivait à Jésus de nommer "Papa", le Dieu proche… alors que le Dieu que présentaient Pharisiens, Scribes et Grands-Prêtres était le Dieu de la Loi, dont il fallait respecter et appliquer les préceptes (obligations et interdits), afin de Lui être agréable, et de mériter d'être sauvé.

Si bien que Jésus paiera de sa vie ses désobéissances à la Loi, et l'incompréhension des Pharisiens, Scribes et Grands-Prêtres.

La mort de Jésus, c'est Dieu contre Dieu : leur Dieu contre son Dieu. Il a beau faire tous les signes possibles; puisqu'ils ne croient pas qu'il est l'Envoyé de Dieu,  ses signes ne sont pas les signes de Dieu. C'est donc un blasphémateur. Comme tel, il mérite la mort !
AUTRES RECITS  EVANGELIQUES 

Matthieu 11, 2-6 : Or Jean, dans sa prison, avait entendu parler des oeuvres du Christ. Il lui envoya de ses disciples pour lui dire:  "Es-tu celui qui doit venir ou devons-nous en attendre un autre?"  Jésus leur répondit: "Allez rapporter à Jean ce que vous entendez et voyez :  les aveugles voient et les boiteux marchent, les lépreux sont purifiés et  les sourds entendent, les morts ressuscitent et la Bonne Nouvelle est annoncée aux pauvres; et heureux celui qui ne trébuchera pas à cause de moi!".

Marc 16,17-20 : Et voici les signes qui accompagneront ceux qui auront cru: en mon nom ils chasseront les démons, ils parleront en langues nouvelles, ils saisiront des serpents, et s'ils boivent quelque poison mortel, il ne leur fera pas de mal; ils imposeront les mains aux infirmes et ceux-ci seront guéris. Or le Seigneur Jésus, après leur avoir parlé, fut enlevé au ciel et il s'assit à la droite de Dieu. "  Pour eux, ils s'en allèrent prêcher en tous lieux, le Seigneur agissant avec eux et confirmant la Parole par les signes qui l'accompagnaient.

  Luc 4,17-21 : On lui remit le livre du prophète Isaïe et, déroulant le livre, il trouva le passage où il était écrit: L'Esprit du Seigneur est sur moi,  parce qu'il m'a consacré par l'onction, pour porter la bonne nouvelle aux pauvres.  Il m'a envoyé annoncer aux captifs la délivrance  et aux aveugles le retour à la vue,  renvoyer en liberté les opprimés, proclamer une année de grâce du Seigneur. Il replia le livre, le rendit au servant et s'assit. Tous dans la synagogue tenaient les yeux fixés sur lui.  Alors il se mit à leur dire: "Aujourd'hui s'accomplit à vos oreilles ce passage de l'Ecriture." 

Matthieu 25,31-46 :  "Quand le Fils de l'homme viendra dans sa gloire, escorté de tous les anges, alors il prendra place sur son trône de gloire.  Devant lui seront rassemblées toutes les nations, et il séparera les gens les uns des autres, tout comme le berger sépare les brebis des boucs.  Il placera les brebis à sa droite, et les boucs à sa gauche.  Alors le Roi dira à ceux de droite: Venez, les bénis de mon Père, recevez en héritage le Royaume qui vous a été préparé depuis la fondation du monde.  Car j'ai eu faim et vous m'avez donné à manger, j'ai eu soif et vous m'avez donné à boire, j'étais un étranger et vous m'avez accueilli,  nu et vous m'avez vêtu, malade et vous m'avez visité, prisonnier et vous êtes venus me voir.  Alors les justes lui répondront: Seigneur, quand nous est-il arrivé de te voir affamé et de te nourrir, assoiffé et de te désaltérer,  étranger et de t'accueillir, nu et de te vêtir,  malade ou prisonnier et de venir te voir ?  Et le Roi leur fera cette réponse: En vérité je vous le dis, dans la mesure où vous l'avez fait à l'un de ces plus petits de mes frères, c'est à moi que vous l'avez fait.  Alors il dira encore à ceux de gauche: Allez loin de moi, maudits, dans le feu éternel qui a été préparé pour le diable et ses anges.  Car j'ai eu faim et vous ne m'avez pas donné à manger, j'ai eu soif et vous ne m'avez pas donné à boire,  j'étais un étranger et vous ne m'avez pas accueilli, nu et vous ne m'avez pas vêtu, malade et prisonnier et vous ne m'avez pas visité.  Alors ceux-ci lui demanderont à leur tour: Seigneur, quand nous est-il arrivé de te voir affamé ou assoiffé, étranger ou nu, malade ou prisonnier, et de ne te point secourir ?  Alors il leur répondra : En vérité je vous le dis, dans la mesure où vous ne l'avez pas fait à l'un de ces plus petits, à moi non plus vous ne l'avez pas fait.  Et ils s'en iront, ceux-ci à une peine éternelle, et les justes à une vie éternelle." 

Ces textes, datés des années 70-80 (donc près de cinquante années après la mort-résurrection de Jésus) énumèrent les signes par lesquels Jésus pensait qu'était signifié le Règne de Dieu.

Ces signes, qui sont partagés avec les autres grandes Sagesses ou Religions : Bouddhisme, Islam et Judaïsme, restent les mêmes à travers les époques : que chacun dise et fasse ce qu'il croit VRAI et JUSTE; qu'il fasse la PAIX; qu'il travaille à LIBERER; qu'il lutte pour la VIE;  qu'il considère chaque autre comme un semblable, un frère. Bref, que celui qui se réfère à Jésus, Envoyé de Dieu, se comporte, comme Lui, en fils du Père, c'est-à-dire qu'il pratique la CHARITE (au sens originel du terme :  : les liens du sang).
ETRE et/ou FAIRE SIGNE

Matthieu 5, 13-16 :  "Vous êtes, vous, le sel de la terre. Mais si le sel vient à s'affadir, avec quoi le salera-t-on ? Il n'est plus bon à rien qu'à être jeté dehors et foulé aux pieds par les gens. 

"Vous êtes la lumière du monde. Une ville ne se peut cacher, qui est sise au sommet d'un mont.  Et l'on n'allume pas une lampe pour la mettre sous le boisseau, mais bien sur le lampadaire, où elle brille pour tous ceux qui sont dans la maison. Ainsi votre lumière doit-elle briller devant les hommes afin qu'ils voient vos bonnes oeuvres et glorifient votre Père qui est dans les cieux.  

Non pas : Vous devez être… Mais : vous êtes. Dès lors que mon voisin sait que la foi au Christ ressuscité est au cœur de ma vie, dès qu'il m'entend parler de l'Eglise comme d'une de mes références, je suis pour lui signe du Christ, signe de l'Eglise. Quel signe ? Tout dépend du témoignage de vie que je donne. Que mon témoignage soit cohérent avec mon discours, et le signe est positif. Sinon, mon attitude est un contre-témoignage.

Sel de la terre : le croyant vit sa foi au quotidien, simplement, là où il est. Cette foi, faite de confiance, d'espérance et d'amour. Conviction que Christ est ressuscité, que l'humanité a un avenir, que la mort n'est pas la mort, et que rien ne sera jamais la fin du monde… même la fin du monde… Présence discrète mais efficace, du croyant, aux réalités matérielles et aux structures temporelles, économiques, sociales et politiques. Action, jour après jour, avec d'autres hommes et d'autres femmes d'autres croyances et d'autre idéal pour transformer le monde, et le rendre vivable pour les hommes et les femmes de notre temps. Compétence, Performance et Solidarité. Et Humilité.

Mais aussi, seconde définition, Lumière du monde : le croyant sait dire sa foi, et les convictions qui l'animent. Il n'a ni peur ni honte de rendre compte de l'Espérance qui est en lui, si on le sollicite. 
1- SIGNE – SYMBOLE - SACREMENT

- Jacques, cadre moyen dans une entreprise d'automatisme, parlant avec ses collègues au cours du repas, leur raconte que, devant la menace de fermeture d'une classe de l'école du village, il fait du porte à porte avec d'autres habitants, afin de persuader les familles d'inscrire leurs enfants à l'école du village, et non pas dans une école privée de la grande ville voisine. Un collègue lui dit : "Toi, ou bien tu es dingue, ou ,bien tu fais parie d'une secte !" . Jacques, rapportant ce fait, nous dit : "Je me suis senti obligé de lui dire que j'étais à l'ACI !." 

- Sébastien, cadre moyen dans une entreprise d'Informatique; Elvire, aide-soignante à l'hôpital local, ne sont que deux êtres humains parmi d'autres, deux employés parmi d'autres. Mais leurs collègues savent qu'ils sont croyants, et membres d'un Mouvement d'Eglise. Dès lors, leur action et leurs réactions au sein de l'entreprise sont interprétées comme des signes ou  des contre-signes de l'Evangile.

-Jean-Paul BOULAND, prêtre, dans la vie courante apparaît comme un homme parmi d'autres, et son témoignage de vie est interprété comme signe ou contre-signe de l'Evangile. Mais, lorsqu'il préside l'Eucharistie, "ce n'est plus lui qui vit, mais le Christ qui vit en lui". Il est "SIGNE ou SYMBOLE ou SACREMENT" du Christ-Tête de l'Eglise.
2- SACREMENT

"Les sacrements sont des signes " (C.R)

Qu. 438 : Qu'est-ce qu'un Sacrement ? (Catéchisme du Diocèse de ROUEN – 1941)
"Un sacrement est un signe sacré, institué par Notre Seigneur Jésus Christ pour produire ou augmenter la grâce dans nos âmes"

Qu. 224. Pourquoi les sacrements ? Combien y en a-t-il ? (Catéchisme de l'Eglise catholique).
Les sacrements sont des signes sensibles et efficaces de la grâce, institués par le Christ et confiés à l’Église, par lesquels nous est donnée la vie divine. Ils sont au nombre de sept : le Baptême, la Confirmation, l’Eucharistie, la Pénitence, l’Onction des malades, l’Ordre et le Mariage. 
- Jésus de NAZARETH : Il se présente comme SIGNE de l'Eternel, et il a conscience d'accomplir les signes de l'Eternel :  Philippe lui dit: "Seigneur, montre-nous le Père et cela nous suffit."  Jésus lui dit: "Voilà si longtemps que je suis avec vous, et tu ne me connais pas, Philippe?  Qui m'a vu a vu le Père. Comment peux-tu dire: Montre-nous le Père !" ? Ne crois-tu pas que je suis dans le Père et que le Père est en moi? Les paroles que je vous dis, je ne les dis pas de moi-même:  mais le Père demeurant en moi fait ses oeuvres. Croyez-m'en!  je suis dans le Père et le Père est en moi. (Jean 14, 8-11) – Le Fils est SACREMENT du Père. Mais les Douze ne l'ont compris qu'après la mort-résurrection de Jésus (cf. épisode des Disciples d'Emmaüs). "Le signe n'apparaît comme tel qu'a posteriori, après relecture de l'événement". (C.R)

- 
Communauté des Douze : Elle est instituée comme SIGNE du Christ, pour faire les SIGNES de l'Eternel :  "En vérité je vous le dis: tout ce que vous lierez sur la terre sera tenu au ciel pour lié, et tout ce que vous délierez sur la terre sera tenu au ciel pour délié". (Matthieu 18, 18) – Les Douze sont SACREMENTS du Christ.
-    Eglise : Elle est constituée comme SIGNE du Christ, et a pour mission de faire les SIGNES du Christ : Or vous êtes, vous, le corps du Christ, et membres chacun pour sa part. (1 Corinthiens 12,27) – L'Eglise est SACREMENT du Christ.

"152. Que signifie pour l’Église être sacrement universel du salut ?

Cela signifie qu’elle est signe et instrument de la réconciliation et de la communion de toute l’humanité avec Dieu et de l’unité de tout le genre humain. (Catéchisme de l'Eglise catholique)

-   Sacrements : Dans l'Eglise, et pour les croyants, ils sont SIGNES du Christ :  Pour moi, en effet, j'ai reçu du Seigneur ce qu'à mon tour je vous ai transmis: le Seigneur Jésus, la nuit où il était livré, prit du pain et, après avoir rendu grâce, le rompit et dit: "Ceci est mon corps, qui est pour vous; faites ceci en mémoire de moi."  De même, après le repas, il prit la coupe, en disant: "Cette coupe est la nouvelle Alliance en mon sang; chaque fois que vous en boirez, faites-le en mémoire de moi." Chaque fois en effet que vous mangez ce pain et que vous buvez cette coupe, vous annoncez la mort du Seigneur, jusqu'à ce qu'il vienne. (1 Corinthiens 11, 23-26)

- Baptisé : chacun a reçu mission d'être SIGNE du Christ, et d'accomplir les SIGNES de l'Eternel. "Les actes que nous accomplissons peuvent être "signes" pour les autres." (C.R) - "Nous pouvons être signe à notre insu" : (C.R - cf. J.T) - "Les adultes qui se font baptiser sont des signes forts". (C.R). Chaque baptisé est SACREMENT du Christ.

"Nous devons être attentifs à reconnaître les signes qui nous sont adressés. Le rythme trépident de nos vies peut nous empêcher de percevoir ces signes. Nous mettre en état de recevoir ces signes. (C.R)
Messe du 27ième Dimanche du temps ordinaire

7 octobre 2007 
-chant d’entrée :Chantez  priez, célébrez le Seigneur  ( couplet 1- 6 et 10)  

-Mot d’ accueil du prêtre 

-Prière Pénitentielle : Dans ton amour pitié pour moi. (jo Akepsimas)

1- Dans ton amour pitié pour moi, je suis un homme au cœur blessé

Fais moi connaître mon péché, DIEU de ma joie, DIEU de ma joie !

                                    Refrain



                DIEU plus grand que notre cœur Kyrie eleison (bis)

2- Dans ton amour tu viens à moi, Jésus mon frère au sang versé.

Toi seul pourras me pardonner, DIEU de ma joie ! DIEU de ma joie !



         Refrain

3- Par ton amour entraîne-moi, sous ton soleil je revivrai.

Inonde-moi de ta clarté, DIEU  de ma joie ! DIEU de ma joie !

 

         Refrain

-Que DIEU tout puissant nous fasse miséricorde ; qu’il nous pardonne nos péchés et nous conduise à la vie éternelle. Amen.

Gloire à DIEU :  Gloire à DIEU   (JC Menoud et L Groslambert sur une base de Haendel)

Oraison :  Dans ton amour inépuisable, DIEU éternel et tout puissant, tu combles ceux qui t’implorent, bien au delà de leurs mérites et de leurs désirs ; répands sur nous ta miséricorde en délivrant notre conscience de ce qui l’inquiète et en donnant plus que nous osons demander. Par Jésus Christ, ton Fils notre Seigneur Amen.

Lecture : 

                     Lecture de la lettre  de Saint Paul apôtre à Timothée  (1,6-8,13-14)

-Evangile  de Jésus Christ selon saint  Matthieu      (25, 31-46)   

Acclamation de l’Evangile :   Alléluia soleil levant   (Sm 424 Christophe Morandeau)




         Alléluia, Alleluia, Alléluia (bis)



         Heureux les pauvres, les cœurs meurtris, parole de vie




         Soleil levant, verbe de feu parole de DIEU.

-Homélie

-Profession de foi  Symbole des apôtres 

 -Prière  universelle   Intro :  

    Refrain : Tu nous fais, oh Seigneur, des témoins de ton amour

                   pour chanter ton nom par toute la terre.  (bis)

 
    1°  Merci Seigneur pour cette rencontre, qu’elle nous aide à rayonner, à devenir des signes 

                     vivants de ton amour dans nos communautés. 


        Seigneur entends notre prière.

                             

Refrain

    2°  Certains d’entre nous sont absents aujourd'hui, nous les portons dans notre prière et les

        associons à la joie de cette journée.

         Seigneur entends notre prière.

 


             Refrain


    3° Puissions-nous entendre tes appels et nous sentir solidaires d’une Eglise en marche vers

                    l’avenir,  porteuse d’espérance.


        Seigneur entends notre prière.





Refrain

Conclusion : (Le prêtre)

Offertoire : 
-Prière Eucharistique  (au choix du prêtre)  

-Sanctus  :  Messe de San Lorenzo    
-Anamnèse :  Gloire à toi qui étais mort Alléluia tu es vivant  Alléluia nous t’attendons Alléluia !

 Doxologie festive : Amen Gloire et louange
-Notre Père  (proclamé)

-Agneau de DIEU    : La paix soit avec nous   (D192)

Communion :   voici le corps et le sang du Seigneur (M Dannaud) (couplet n° 1-2)

Lecture poème :  Pause :

             Qu’il est heureux de laisser de côté, l’espace d’un instant,



             toutes les préoccupations et les soucis qui rythment 

                                       sans arrêt notre quotidien. Prendre le temps, le temps de se parler,



             le temps de se dire, le temps d’échanger.




Qu’il est heureux de laisser jaillir la parole, 

                                       comme l’eau qui ruisselle du torrent, 

                                       d’offrir des mots qui s’écoulent de l’intérieur de soi.




Qu’il est heureux de savoir que l’on est écouté




et accueilli en vérité.




Qu’il est heureux de prendre le temps de la parole




et de prendre le temps de l’écoute.

-Oraison ( le prêtre) 



    Accorde-nous, Seigneur notre DIEU, de trouver dans cette communion notre force et notre joie ; afin que nous puissions devenir ce que nous avons reçu : le corps du Christ ; Lui qui règne pour les siècles des siècles. Amen.

-Bénédiction et envoi  (le prêtre)

-Chant final    Ouvrez tous les verrous fermés  (K28-41 Jean Debruynne   couplet n° 1 - 2.)
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